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Eccléjîafiiquîs far h Omcik de 

hatran, 

Képonfe de M. l'Archevêque 
de Lion. 

Dit qu'il y a longtemps que 
le Clergé de France ,....' 
par la révérence due à Sa Ma- 
jêfté . . . Sa Majcfté fe peut 
promettre de ÏAnemhléc unt 
bonne continuation de la bonne af- 
feifiondr zèle ^ue le Râi a. tou- 
jours trouvés en leur Ordre & 
Etat. ' <. 
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ieilkr Se réfoudrc enfemblo- 
Xnent dans les Provinces, ou au 
moins la plupart des Evêques 
de ladite Province^ de ce qu'ils 
auront à Eure pour procèdes 
tous unanimement ,& en même 
temps ^ premièrement aux Ino- 
BÎtions, fie après aux excommu* 
BÎcatîons » s^ik avisent qu'il £oiM 
tipédient» 




H 
privatiôû de leurs degrés èC 

Seigneuries , & les autres par 

mort. 

Les Chroniques de France 
ceftifient que Charles le Chau- 
ve châtia par prifon ion ûls 
Carloman Clerc & Diacre, pour 
^oir fait plafieurs griefs & op- 
preffions aux Eglifes 6c Abbayes 
qu*il tenoit. 

Sera-t-il dit , Sife , que vous 
qui avez fuccédé à tant de 
grands Rois & Princes, qui onr, 
voire avec le hafard de leurs 
propres vies , magnanimement 
combattu /^»r maintenir & con-- 
fermer les Eglifes , an) te les Mi' 
nifiresé^iceiles^ leurs biens ér Im-^ 
munîtes , les aurez, o'^f rimes , a^ 
fauvris , ajfervis g^ ruinés f 



— - - — « « *- 

tes Hiftôires d^Efpagne pof-^- 
teut que Ferdinand le trouvant » 



38 
en piété & Religion les precc- 

densRois .... plus ils s'eC 

fbrçoicnt de rendre Thonncui 

& révérence à Dieu, à fon Egli 

fe& à fes fërviteurs ^plus ils re- 

cevoicnt CêbUffamt dé kufspé^ 

Keponje du Roi 

- J'ai toujours pris en bonne 
part les remontrances qui no'oni 
été faites par mon Clergé j maiî 
particulièrement y> vousvemer 
cie des bons & faints avertiffc 
mens gue.vûus me donnez, ^ qui 
tous teîident à Thonneur de 
Dieu & confer vatioa de fou 
Eglife • . • 
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tion rEcatEccl^fiaftique de fot 
Royaume , comme étant U 
foûcien de la Religion Catho 
lique • « . . mais qu'é 
tant dépourvue pour cetfi 
guerre de moyens , il ne peu 
parachever cette guerre y n< 
ufer de Tcxecution de la vie 
toire Qu'il a plu à Dieu lui don 
ner , lans le fecours de fes fa 
|cts,lefquelsétantdéja d'aillcur 
. .ëjpuifcs , il eft: contraint avoi 
recours aux biens de TEglif 
pour là défenfe & protedtioi 
rficelle, ôc de fon Royaumç 
ceffant les moyensde cette pah 
il fera contraint auffi àfongran< 
regret de céder fon entreprife 
& puifquc le Pape lui avoir aa 
cordé ce fecours de la Icvçc di 
iJouze cens mille écus fiir le 
biens dudit Clergé, il cnten 
doit s'en aider , s'it w l»i étoi 
fait far ledit Clergé queléfue ajfr 
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Ma/eAë , jaiâis de moyens OM 
me il avoir apparu à Meffîci 
de Ton Conleilî de forte c 
^uand bien ( rAflembléc 

Î>rometroit quelque chofc pi 
on fecours , ) il feroic imp 
fible de lui pouvoir tenir pa 
le pour Textrême neceffité 
pauvreté dudit Clergé • . » . 
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(R) remercier très-humbî^mert^ 
de .ce qu'il lui a plu par fes Let- 
tres Parentes^ or ionner que les 
édifices 5c: lieuxdéiics au Servi- ' 
ce xie Dieu i employas par la 
calamité & mi/eres <ln temps à 
antres 11 fa ^es, nous folcnt ren- 
dus pour ^tre miis en kur pre- 
• XMCV vétat, é* l^^»s maintenus 
€9^ nos ImmutiitUçr Exempthns^ 
». • • • • -. * 

fûmme auifi dece efue Mej^iurs^ 
de votre Gonfdl nous ont équita^ 
hkmint & gracieufiment trartéA 
. •. . & lui- répréfcater dere* 
chef en quoi nous employons 
votre bonté , Juftice , autorité 
6t.puifîahc3C Royale. • . • 

• • •■ m • ^ m m 

Nous avons fait à la favorable " 
Audience qu'il a plû à Votre' 
Majefté nous donner,il y a quel- 
que temps ; nos très - humbles 
iJ^xnomrancesSc Supplications: 
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R^ponfe de ' M, ^ ^rchevêaue 

de Sens» . 
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Et après ce qui regai;dc le fer- 
vice de Dieu & de ion Eglife^ 
encore rcflentons-ïious plu fleurs 
maux\.œinporcls. cjuv grèvent 
& oppreflenc grandement les 
- Eécl c«aili<^ucs , par les ufltrpa* 
' lions, aliénations & diminution- 
. . 4^' Patrimomc de rEglife , au 
'- moyen -des conftitutions de refi* 
tes faites à la Mûtilbn de Ville, 
par' aucuns qui' ne pou votent 
obliger le Cjfergé pour leur 
tcmps,Ti} leurs fucceffèurs, et ans 
. hdit ?dtrimoinf dt PEgUfe ina* 
lihtahk l faris fcque^ cet Oixlrei 




«tœrtcnu pour le pipcmcr£tae 
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.gncr à Leurs Majeftés la fidélité 

Ce obéiflànce qui leur cft diie . 
...'.....' Se saf- 
furent que Leurs Ma}e{lés au- 
ront agréable qu elle Toit con- 
fbrvée en l'autorité fpirituellc 
qu^elle a de Dieu , & cz privilè- 
ges & exemptions dont elle a tou- 
jours joui. 

Dehhérution de tAjfemhtec^ 

• 

Et pour le regard defdîts Don 
& Gratijcation , ladite Compa- 
gnie a refolu de donner à Leurs 
Majeftés la fomme de 400 mil- 
le livres. 
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Keponfe de M. le Cardinal 
de Sourdis aux Commïf^ 
f aires. 



Quant à ce que vpus nous 
faites entendre de fa part,qu*elle 
défiire & demande de Nous, 
quelques fecours & fubvcn- 
tion,- je vousjrepetteraiqucDiçu 
ayant communiqué toutes les 
prérogatives d'honneur & de 
dignité qui lui font dues à fcs 
créatures : Il ne s*en eft refervé 
que deux ; favoir eft le facrifi- 
ce & rayon de fa Toute-Puif- 
fance , apffi ancienne que l'o- 
rigine du monde eft ladîxme 
ou décime des biens à raifoa 
de fa providence . 
• •••••• • • 

en reconnoiflànce donc de ce 



recevrai de Vous l'ajpjtance^i^^ 
f en puis attendre , . . 

Délibération de Ujfen^léc. 

Là refolùtion prifc , chaque 
Province en particulier ; ayant 
I témoigné un très-grand refpéâ: 

IêCafiTedlion aafervice de fa Ma- 
jefté. UAflcmblée d'un même • ^ 
efprit & d'iin confentement 
. unanime a déclaré ne devoir ni 
fouvoir en confcicnce zccovàtt 
une fomme d'argent à Sa Ma-* 
jefté/ 
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Quatrième Viftte des Con 

mi [faire s. 

"" DISCOURS. 

M. Dcpreaux prenant la p 
'^ ^J^Tolc } a fait entendre que le R 
leur avoit donné charge, • 
- venir donner aflurance à 17 
femblée de (a bonne volonté 
protéger & conïerver le Cl( 
gédans tous £es Privilèges 
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frach-vet* j^ ^^^^ (xhûxic dc mc fcnd 
\ y^vtr/J en cette occafîon les effets qi 

je me fuis promis de votre Je 
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fUintes , qut cette Ajfemblee 

4 faites au Kûi^ qu'elle a été ea 

toutes les peines du monde ^ 

(ans pouvoir prendre aucune 

réfolution fur la moindre de 

fcs afFaires, 
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Troijicmc V^ijttc des Commif- 

fairts. 

LETTRE DU ROL 

ME s s I E u r"s ^ c'cft- pour 
!a troifiéme fois que j'en- 
voie ^'crs vous 

en quoi je reconnois lepeud*affec^ 
tion que vous avez, au bien de cet 
'^tat ^ & icmme vous vous fou^ 

€iez, peu de me donner contenic-^ 



\^ 
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Leêîure de cette Lettre étant 

. faite. . / 

M. de Chcvcry , . . \ 
a prié PAflemblée de fe refondre 
au plutôt de donner cette fatis^ 
faction au Roi , comme de (oq 
côté il donneroit toujours au 
Clergé des marquçs de Ta biert- 
vcillaiijce & dé fa protection. 

Kêj^onfe de M. t j^rcheveqae 
de Bordeaux. 

Monfeigneur TArchcvêquc^^f'***^ 
de Bordeaux leur a répondu ^ 
que le premier avis de leur ar* 
wvée avoir furpris la Gompa- 
^nsSè • • •- • « » 

JLes Commijf aires étant fbrtiK 

Etant de retour ^ Monfcig-r 



rot 
PHôtel de Ville : . 7 

• • • •• 

Se le fécond point de lettr 
arge étoît le lecours que Sa 
Majefté avoit demandé au 
Clergé ..... Que les 
çffres faites jufqu^à préfent de 
la part de la Compagnie ne 
pouvoient entièrement conten- 
ter, le Roi* 

Reponje. 

Monfcigneur de Bordeaux 

a répondu : Que 

Quant au .fecours extraordi- 
naire , que la Compagnie avoit 
jjuile fujçt de croire quey?/ ^ 
frcs avoicnt été agréables au 
Roi & acceptées , puifqu'elles 
contenoient en la loœme , le 
dernier effort de la puiflancc 
; du Clergé. . . . . 



rai des Findaces , de lui en rc- 
préfenter Tétat plus particulié- 
t^. ajj. rcment. 

Sur quoi ledit fieur d'Hcmc-- 
icy a dît *' - - - - ♦ 

X^xxc la Re^pc dont la pieté 
•cft admirée de toutle monde , 
•& qui a une religieufe vénéra-- 
tioHfoUT cette illujfre Compagnie^ 
ne vient point en ce lieu par 
JWgane de £cs Miniftres^^/^r j 
chercher du fe cour s au h e foin de 
rEtat , qu'après que tous les au- 
tres Corps qui le comfofcnt , ent 

été épuijés (Jue ce t^ejl 

quela pure nécejfîîé qui la force. ^ 
néanmoins Sa Majefté fe con- 
fiant entiérement^n la pruden- 
ce & en VaffeBion de cette Ajfem- 
h'tée ^ n a voit point douté . . ^ . 
de lui faire connoîtrc ce qu'il 
y .a de plus caché aux affaires 
publiques 
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cours qu*clles ont défîré du 
Clergé , & pour en fon parti- 
culier la détromper de Topinion 
qu'elle pourroit avoir prifes y 
qu*ayaat en ec même jieu rele- 
vé, il y a quelque lems y ce 
qui pouvoir être de l!autorité 
Royale, il eurcu deflein 4^ ra- 
valer la dignité de l'EgUfe , ni de 
mettre en doute fes Immunités 
quijint ruonnues de tout lemon^ 
di: . 
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que rA^mWée a commencé à 
donner à Sa'Majofté une preu- 
ve notable de fon affeûionj.par 
rofFrje- qu'elle luiâ*£iite. . . ,, 
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M. d?Hemery , Controlleur 
G^//?^r^/aiajoûtéqu'il n'enrrepre- 
^oit pas d*exciter les affe£tion$. 
de rÀfleaibléçi.cJonnpiffàqt £%. 
fidélité au fertiçe du Roi, & 
ibta zèle Qoxir le bien. d^rjËtiHir;. 



tài. 
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don de reconnoîcrc dedans leur 
cœur un entière fbumiffitfn à 
rexécucion de fes ordres . • . 

■ • 

LETTRE DU ROI. 



«• • 
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. Je puis me promettre de votre 
2èle & de votre affeBion envers ^ 
m§i . . . . .une apJdnce^Xxx^V^^ 

grande.. j ^ 

l-éc 

IDifioHri du Cammijfairc. ^^ 

M. le Pféfîdent Daligre a dit.. ' ^ 
Ccft en ces rencontrés , Mcf- ^ 
£eurs , ^' m adventitid nece^ I — 
fitÀtisfkrcina ^ que ceux qui ont ( i 
tenu vos places dans TEglîfc i 
ont volent ait ement frète fefpau/i L 
^our fourenir le fardeau & libé^ 1 
r aliment ouvert leurs boiirfes 
ï. leurs* Empereurs & fucceffî^r- 
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Cinquième J^ifttedes Commif- 

Jaires. 

DISCOURS, 

f£'S9S&M. Daligre a dit 

\tvên$is. jj ^ç fembJe que chacun nou 

regarde ainfi que le feroit pa 
fon débiteur qjuelque fâcheu: 
créancier , qui le preflcroit d 
payer lorfqu'il. ne feroit pas ei 
<iumeur çle s'acquitter de i 
dette. • • . . 

notre afikioa n'eft point forme 
^ à l'ordinaire^ 

exeontraStu. ' . . nousn'agii 
fons feulement ^x qtééifi contr ac 

t. • • 

nfin , Mefficurs , votre Rc 
TOUS demande réponfe . . 
Il defire favoir fricifémcnt l 
fûtnmc dpnt vous J^ajft fierez.. 
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Que lor{quç, les Papes ont per- 
mis par leurs Belles d'aliéner 
A^s Ijiexas EceLéfiaftiques , ctUm 
iffvhis Clericis^litQltt^i de 
France ^e les Jà' pok^t^ voulu 
Jccevipir , ni Ifc Parkwitnt 4ïl 
Paris les vérifkr. 
Qu^ •.. . Jes Rois avoiexit d©^ 
JT andé aififtançe au Clergé, dcï 
leur Royaume^ VM^ncVim^ûieM 
jamais exigée câmm^ 4^ ip Ç^m^^ 
quand le Roi Philippe^ ftirtaCo^i 
ta que par les Flamands, c 
La lettre adreflee à rEvêijUedi 
Montpellier pûu^r faire JeverUl 
Décime que les Freins ofuêU 
accordée ,^ porte ^j^ils Pontjfhk 
far une dévotion^gratmte ^ gi 
cuitâ dçvotione oonceflerunjÇ^ 
Que Charles VIII; ayante: 
guerre de Naplès fun W b| 
ou il ëtoit en Pfer&nria , d< 
^anda au Clergé une gran( 
fs>Xùxoi^,^4Y0 ffomejfk de U rei 



L.; 
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qu'il s*agî{ïoit de faire une ré- 
ponfe par rAffembléc à Mei^ 
neurs les CommifTaires du Rpi 
• • .il eHimoit que la Com 
pagnie devoir s'appliquer à deux 
chofes : à connoitre ce qui avoit 
été fait en fcmblables occa- 
fionsparles précédentes Aflem-i 
blées. . • • en fécond lieu de 
rappeller fon fouvenir fur tous 
les^points avancés par^Meflîeurs 
les Commiflaires . . • . . 
Pour le premier point , qu'il 
avoit pris foin de lire les Pro- 
cès-verbaux des Aflcmblées Tut 
ce fujet : qu'en celle de Melun, 
qui avoit donné la forme & la 
règle aux autres ,qui ont fuivî, 
depuis , il ne Vétoit fait aucui^ 
Dor^ extraordinaire. . . 
Qu'en celle de i ^z i . oii il avoit 
trouvé que les Dons extraordi- 
naires avoicnt commencé,4'z;^/> 
déclaré c^uênri er^ fouvoit faire à 
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Elle ne cottfîcliéroit le 1î)(nl^ 
Iqu'ellelui faifoit^'qtie cdftiïitt 
^y unfe ptire 2Cacificacîod^4}ù'elle 
^avoir cru devoir être .plus 
.^^aocie apt^ avoir fait expé * 
^ 4lier avec beaucoup ^e joie 
^^ toutes Jes grâces que rAiSem- 
o^l^^^ ^voic <lemandée)k'^^ 




. Ï34. 
<le fa prédeftination en lés faî-* 

£ànt Cjirétiens, a été, ,, non 
,, pas d*en faire des Conque- 
rans , & des Maîtres de T U ni- 
,, vers , mais bien des Protec- 
„teurs puiflans de cette Mère 

„ conwîiLine des fidèles " 

lorfque les Rois reçoivent leur 
fceptre de la main toute-puif^ 
fante de Dieu , „ Ils lui répon- 
dent du repos de TEglifc, 
sengageftt à lui faire paffer 
5, les jours de fon pèlerinage fur 
,, la terre , dans une entié- 
,; re liberté. ^* De forte que fî 
nous devons rendre compte au 
jugement de Dieu de la pu- 
reté de la do£brine , de l'or- 
dre , de la difcipline^ & de 
îa|ufte adminiftration des biens 
• de ion Eglife y Les V rinces auf- 
Ji feront c om f tables devant cet 
epouvantahk Tribunal, , où de* 
Souverains, ils deviendront fii- 






'«)yfti<}ue de Jeftxs^Chîtê-^ ic le 
Clergé ia partk l^ plusiioble 
dc< la fùpérieure de ce^ cocps^ 
ibn« reii^enu eAr ^ip^iéle/aârin 

Àt fin Ef^ufi. 

Elle gouverne ):;es biens pat* 
)^ loix dm k)n. économie } elle 
les diipenfe fuivant Çts befbinsj 
^ic l^\ affigiie à- ceux qu'elle 
dédie à fon l'eryice/>> ï^Tonnc 
»5 ne peiit^ fans autorité, les» 
»5-divtrtirà d'autres ufages , ni 
^3 les transférer à d'autres Per-, 
»> fonnes;, ou'à celles à qui les 
^>4ôîx Eccléfiaftiques les ont 
^îdeftinés.^t 

Suivant ces loix, le Béné* 
flfcier titulaire doit jouir, entié- 
rranent dô tout le revenu de 
&ïi Bénéfice. S'il en a été fait 
<}uelqU'o retranchement ou par- 
tage , w ccn-à étéque celui qui 
^^çtekxk auB^aéâcicrd'ein*^ 

pk>i 



«i. )1^. 
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& qu^elle étoit perfuadée que 
le Roi ne dcmandoitciu fecours 
au Clergé que Qs^mmeune^pu- 
re gratification. 

LETTRE DU ROI. 

Meffieurs , ayant envoyé, ces 
jours pafles , à votre Aflemblée 
desCommiffaires de mon Con- 
feil 5 Ja^s autres ordre que vous 
convier à t^accorder un fecours 
prompt & confîtiérable dans la 
néceffité preflante de pies-affai- 
res , far pure gratification : Je 
vous fais encore lamêmeinftan- 
' Ce par celle- ci ; &: repère que 
comme c'eft une chofe quey en-^ 
tends qui demeure en votre liber- 
té. Je ne 'doute pas que vous ne 
vous portiez avec chaleur à me 
ifonrier fatisfa£tion , & ne té- 
•moîgnîez en cette occafîon vo- 
tre zèle pour le bien de TEtat^ 



»44 

Troijîme Vijite dis Cmirnf- 

Jaircs. 

Ï)I S Ê Ô URS, 

5SÏ- iTMfgfeàditqûfc le ïlbi 1« 
avoit chargés de demaruicrdcu's 
chofcs à r AflcmblécLa prfcmie. 

rekccntinuacioti du contrat 
• • * * ' ' * * 

là fcitôiide, de réfb^dre la^/^ 
^cation ddnt tAjfembUefavoù 
fait'éijfurîr dernièrement ff^r fc^ 
Dcpféth. . . • • 

J^Uéifrieme Ptjite Jes Comfb^: 

DrscotjRi 

M. d'Aligre a dit : Mclïïetifs 
»ciis n^àurions jamais cru êtp 
cibJigë& de loliiciter une troifié 

m 




tf 1 
^tâtîtfeftdtlsdànjr 
l^re du Roi , McmCieuv de CoU 
Ipf t Secrttairc d'Etat . . • , 
tes àVbi& introduits dân$ie Ca- 
binet de Sa Màjeftë , oU lai; 
Prélident, avôit rtwdtt Cùmptt- 
dé la jDélibëra«ion dû pfemier 
Août, dô la. maniera « • .«la 
plus rcfpcfkueuf e qu'il lui avoir 
été poffîble pour la rendre plus. 
dgréâbk à Si Mâjettë . . • - 

* i • • ■ •• • 

Que le Roi l'avoir entendu fort 

^igréableïTiÉnt . . . Qu'il^ 
lui àvoit témoigné Texcreme' 
fatisfa^ion qu'il avoit du procé- 
dé de la Compagnie , ^ qui lui 
,, avoit paru tout-à-fait extraor- 
^ dinairo:Que cette conduite 
^honnête & obligeante n'avoit 
^ famais été pratiquée par au- 
,, cune des Affèmblées précé^ 
dentqg , (oit envers fcs prë-^ 
deceîleurs , £pit envers fapA:-' 



5^ 
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de même et que l'Abbé Dcfma- 
rcts m'a dit plus particulière- 
ment du Iconcours de toute 
l'Aflemblée, à la demande dç 
mes Commiflaires , il n'y man^ 
que rien pour les agrémens,. 
non plus que pour la lubftancc, 
& je fuis bien-ail'e- de voir en- 
core par toutes les circonftan- 
ces de cette Délibération , que 
le premierCorps démon Roïau- 
me , par la dignité de fon Mi^ 
niftcre , ne cède point aux deux 
autres en zèle pour mon fervice* 
Vous me ferez plaifir de témoi- 
gner à tous les Députés le gré 
Sue je leur en fçai , & d'y pren- 
re en même tems la part que 
vous méritez , fans que je m'é- 
tende plus au long , que pour 
prier Dieu , qu'il vous ait j mqa 
Goufiri,*&<i. ^^ 




: P. 
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Nous ne pouvons ni ne dcvon j 
auflî obmettrc , Meilleurs, que 
le Clergé de France a puîflam- 
ment iecouru le Roi , pour 
faire réuflîr ces grandes & glo- 
rieufes' eatrepriks . • . 

Nous ne vous expliquerons pas I 
tCKites-les autres railons de la 1 
demande de trois millions que 
nous avons ordre de vous faire. 
U nous fLîfEt , Meilleurs y Affres 
vous en avoir fait la propojition^ 
de vous lai^ar ag^ir Juivaut Us 
moHvemtns de votre affeilion or-^ 
dinatre ^ pour en obtenir par 
tine ptompte délibération ^Tcf- 
fet que le Roi attend de vo-? 
tre zèle, dont vous tui ave^ 
donné d,ts marques fi conjidéra*, 
ifesi 







ë* autre peine en écoutant une 
belle harangue , qiù lui fiit faite 
par un des Sénateurs ^ que de ce 
qu'elle retardoit Tempreflement 
qu'i4 avoitde répandra (bnpeu- 
pie , l'or qui étoit dans ce vafe. . 
Qu*il pouvoit dire que rAflèm- 
Jblée reflèntoit les mêmes mou- 
▼emcns que ce grand Prince ^ ^ 
& fi quelque chofe avoit été 
capable de lui faire quelque pe— 
rire peine, pendant le difcours: 
qtf^elle venoit d'entendre très^ 



digne 



des perfonneâ qui: a voient ap-^ 
porté les ordres du Roi . . . . - 
c'eft qu'il avoit fu^end a les 
déliberatïoas qu'elle avoit im- 
patience de prendre far la pro- 
portion qui lui veriôit d'être- 
faite, & retenu i'ârdèur qui U 
preflbitdc faire paroître acu Roi 

/jUecoBnoi^Taace 6c foix rtfpecV 



»' 
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Dif cours des Commi^airef^ 

'^ Nota ^jM.Piiflbrtaporték 
">» parole r malheureulement 
1» on a négligé d'Inférer fon dif- 
J3 cours dans le procès-verbal j 
iy mais par la réponfe , on peut 
>5 juger combien il étoit obli- 
i> géant pour le Clergé, 8c corn- 
» bien on doit le regretter. 



^t 



Kêponfe de Monfe^gneur l^jér^^ 
chevêque de Paris ^ au dij^ 
cours de M. Pujfort. 

Monfcigneur le Prcfîdent a 
i:épooda • ^ • r 

Que cette députation étoit 
une nouvelle marque de l^ef- 
timc & de la bonté que le Roi 
âvoic toujours eu pourleClc^ 
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qiier]*Edir, les Utjfa>nt dans U 

Iticrté de lui accorder tel fecùuu 

qu ils jugeraient a propos. 

Délibération, de IjéRemMét. 

'L'Aflembléft.aété unanime- 
Vaf. 45. ment àizvhd'dccorder à Sa Ma- 
'^ 4^* j rté douze inillions Se livres. 
Monfeigneiir le Préfidcnt a 
dit que l'ontemarque trois mar 
nieres dont les Eccléfiaftiques 
ont afliflé les Rois .... de prie- 
ures, de troupes & d'argent. Que 
les prière» font des fccours de 
tous les temps . . . d*pii dépend 
Ja\:onfervation des Empires les 

plus affermis. . . . . . 

••••• •,• •• • 

Que quoique ce fecours ne fât 

fias feulement utile, mais abA>-» 
umcnt néceflàire. . «. 



• « 



Geferoic tenter ^la)Pr#vid€nce| 



17^ 
^ me ; mais , ieton les eerinesoè 

jit Saint Âmbroife, comme irat 
» ©onciôn de la Royauté ,^(>nt 
>j^ le Clergé entre en psrttcîpn^ 
?3 tion avec lui par rOnâbiôii 
wqui lui eft commune; mie c-é^ 
toient les motifs de Tordre que 
Sa Majellé î^^ dotmé A fcs 
.Commiflaires .^ d'aflurcF cette 
Aflfemblée de fa confideration 
totite particulière j & que ces 
paroles ne contentant pas le Ro/, 
il avoir Voulu les couromidr |>ar 
.des ejSets fblides. 



DiUhiratîQn de t Jjfemblet^y^ 
fartée an Rfii. 

7a£. 3* Monfcigneur le Prëfîdcnt a* 

^ti . # • • • 

<iu€ la maoîcfît^ont Sa Ma jcfté 

lui avoir répondu 5 nepouiroit 



Bi L^iicai 2u Roi un Doagni^ 
ont de dix millions. 



DISCOURS. 
de A-ffjjieMTS '« Comwijfaircs * 

iVAOoiieardePoincreua dir.* 

Nous venons pour la fecon-» 

iTo©." de (ois de la parc du Roi,. vous 

4^^^- donner de non veaux témoigna- 

&i}f. 'ges de fa bienveillance . • • % 

& des marq^ues de fa confiance, 

en vous faifant part de Tétac 

' préiènc de Tes affaires . . • 

Plus les ackîons & les entre- 



piies ont été fréaucntesi& ex- 
traordinaires , ^ plus a-t'ii fallu^ 
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. Dffcvitrs de Mc^urs les 
Commijfaires du Roi. 

1711. 

*-^,/-j*. Messieurs, 

• • 9 • m 

.$$, Majefté nou? ordonne de 
voxïs denunder ua Don ^*tf uit : 

C€, bak millions» 



;iÇTTREDlIROL 

\jf Bs s I £ u R5 , j'envoie les 
^^ fieurs le Pelletier , &ç, 

( i7if- pour vous porter les aflîjrances 
Corps. 
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Littre du Rjoi d Monfeignenr 
tj4rchevêque de Paris. 

Mon Cou fin, je nVtois point 
en doute de la réfolutîon c^uf 
prendroient les Dërutés du 
Clergé dans leur AremblrCt 
an lu jet du Don gratuit qrii 
leur a été demandé en mon 
nom. Ils ont marqué tant de 
xéle pour le bien de mon fervî* 
ce en toutes les occa/îoos, que 
je ne pou vois dans cellc-ciqu'ca 
attendre d'égales preuves. . . 



wmm 



DiJcQurs des Commijfairei 

X7,y. Onfîeur Fagen adic, 

Pro'tès-ter^ Meffieurs , 

ui,p.4»* Vous avex reconnu à voj 



fiéts mSme dà Rêl^ aliéntr Iti* 
fêuds de 9i(^s Eglifes. 

Exiruit du Contrât P^Jp cfh- 
trtie Roi ^ lé Chr^e. 



I 



Et moyennant ce, U 
gncurs Ôommiffaires cnt pro- 
mis ôç accordé , & promcttcnc 
& accordent ce qui {uit : Pre- 
mièrement , qu j tous les biens 
Eccléfiaftiqies & des Commu- 
nautés Séculières & Régulières 
de J'un & de 1 autre fexe. Fa- 
briques, Fondations, Confrai- 
ricsôcdies Hôpitaux n'ont été 
& a'ont pu être compris dans la: 

Déclaration du Dixième 

deforte que tous les biens qui 
appartiennent à préfent à TE- 
gme, & tous ceux qui luiap- 
partipndont ci-après - - - 

ca demeurent ôc demçureroar 
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fairt aucun ufage dans le temfs 
mêmS^ qu'il reconnoît rimpoffi- 
bilité ou il fc trouve de ne pas fe 
fervir d'une rtffhurce fi a/flurée. 
Dans des bcfoins fi preflins Sa. 
Majcfté a recours à vous j.Mcf- 
ficurs, avec une cnciere con- 
fiance / & û\ç, ne doute pas que 
vous ne lui accordiez, un don gra- 
tuit de douze millions', qu'elle 
nous a ordonné de vous demaxi- 
der; Et pour rendre rr^A»:^/^ 
tuit moins à charge au Clergé , 
Je Kou/ùfle dù^ gratuit qu'iMui 
a accordé en 1740. lui rcmtt 
cent mille livres pour Tannéo 
préfentfe 1744^ : cent mille lîv; 
pour Tannée 1743. & cent mille 
livres pour Tannée 1744 :& (î 
la fituation oii fe trouvera Sa 

Miajefté lui permet depofer Tes 
armes avant Tannée 1745 > ®^^ 
promet de faire* remifç au Cler- 
gé de ce qu'il devra dans^eiflO* 



